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Brejnev désigné chef de l'Etat soviétique 

LE TSAR COURONNÉ 
Après le titre de secrétai­

re général du P C U S , le nou­
veau tsar, Brejnev 1er, avait 
décroché un bâ ton de maré­
chal. 

Ces nouveaux bourgeois 
ne s 'arrêtent pas en cours 
de route, ceux qui gênent 
sont écar tés . Ayant mis 
Podgomy - un des trois 
membres d'origine de la 
t ro ïka avec Kossyguine, à 
la chute de Krouchtchev en 
1964 à la «ret ra i te» , le 
voilà maintenant président 
de l 'État social fasciste et so­
cial-impérialiste soviétique. 

Au sommet de la «gloi­
re», comme disent si bien 
les journalistes bourgeois 
qui s 'Intéressent beaucoup 
aux titres ! S ' i l y a une 
couronne à lui décerner, 
c'est bien celle de «digne» 
successeur d'Hider. 

Mais, est-ce qu'en con­
centrant tous les pouvoirs 
dans ses mains - pleines 
du sang du peuple tché­
coslovaque, des peuples an­
golais, zaïrois. . . - le nou­
veau tsar sera plus fort ? 

N'est-ce pas p lu tô t la preu­
ve d'une grande faiblesse du 
régime qui s'effrite sous la 
poussée des luttes des peu­
ples soviétiques ? 

Course aux armements, 
misère accrue du peuple, 
internement des opposants, 
oppression des minori tés na­
tionales... tel est le volcan 
sur lequel i l est assis. 

L ' U R S S a beau se bapti­
ser «Ëtat du peuple tout 
ent ier» , elle est - comme 
tous les pays capitalistes -
empê t rée dans la crise éco­
nomique, se tourne de plus 

en plus vers l'occident qui a 
aussi besoin de débouchés 
c'est le sens du séjour de 
Brejnev en France du 20 
au 22 juin - pour faire de 
«bonnes affaires». 

T o u t marché qui sera 
conclu avec l ' U R S S sera 
une aide pour ses prépara­
tifs de guerre. Cela Gis­
card et les capitalistes fran­
çais qui lui ouvre grand les 
bras, le savent bien. Mais, 
pour eux, les profits comp­
tent avant tout, et pour 
cela, Giscard n 'hés i te pas à 
fire des courbettes, à le pré­
senter comme un «pacifis­
t e » . 

Brejnev et ses défenseurs 
en France les plus achar­
nés - le parti de Marchais -
veulent entretenir le mythe 
de la «dé ten te» . Les travail­
leurs, eux, manifesteront 
pour dénoncer les crimes du 
social-impérialisme et ceux 
qu'ils préparent . 

MANIFESTATION 
SAMEDI 18 JUIN - 16 H 

PLACE DE U REPUBLIQUE 
DEHORS BREJNEV, 

représentant du social-impérialisme russe ! 
A bas Brejnev, nouvel Hitler; vive Staline, vainqueur d'Hitler ! 

Détente = Mensonge ; l'URSS prépare la guerre 

L'impérialisme russe s'arme jusqu'aux dents ; le PCF désarme notre peuple 
Ni Washington, ni Moscou ; indépendance nationale ! 
Vive la lutte des peuples soviétiques ! 

A l ' appe l des c o m m u n i s t e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s de F r a n c e de l ' « H u m a n i t é r o u g e » , d u P a r t i c o m m u n i s t e r é v o l u t i o n n a i r e (mar ­
x i s t e - l é n i n i s t e ) , de l a Jeunesse c o m m u n i s t e m a r x i s t e - l é n i n i s t e de F r a n c e , de l ' U n i o n c o m m u n i s t e de l a j eunesse r é v o l u t i o n n a i r e , 
avec l a p a r t i c i p a t i o n d 'o rgan i sa t ions a n t i - i m p é r i a l i s t e s d u t i e r m o n d e . 

Sous le nom trompeur 
( d '«a tde au r e t o u r » , c'est 

en fait une sorte de «prime 
pour déguerpir» que le gou­
vernement propose avec cy­
nisme aux travailleurs im­
migrés. 

Pendant des années et 
des années , la bourgeoisie 
s'est engraissée au maxi­
mum sur le dos des travail­
leurs immigrés en les sou­
mettant à une surexploita­
tion forcenée. Et mainte­
nant qu'il s'agit de licen­
cier et de restructurer pour 
préserver ses profits, c'est 
à eux qu'elle s'attaque en 
pr ior i té . Ces derniers mois, 
elle a procédé à des licen­
ciements massifs d'ouvriers 
étrangers . 

Lorsqu'elle est obligée 
de donner des indemni tés , 
tous les moyens sont bons 
pour les réduire au mini­
mum et rayer les c h ô m e u r s 
immigrés des listes. L a plu­
part des travailleurs qui ont 
été licenciés en touchant 
une indemni té de 90 % la 
vol t rédui te à 40 au bout 
de quelques mois sous les 
pré tex tes les plus divers. 

Mais é t a n t d o n n é que 
beaucoup s'obstinent à ex i ­
ger leurs droits le pouvoir 
leur propose 10 0 0 0 F pour 
en pousser à partir. 

Une aumône face aux 
gigantesques profits qu'il a 
réalisé, en les exploitant ; 
un chantage pour les amener 
à renoncer d ' eux-mêmes à 
leur indemni t é de chômage 
et à tous leurs droits. 

Cette décision survient 
de plus au moment où le 
chômage s'est encore accru 
comme les chiffres «offi­
ciels» sont obligés eux-
mêmes de le reconnaitre 
et alors que plusieurs cen­
taines de milliers de jeunes 
vont encore se trouver j e t é s 
sur le pavé à la sortie de 
l 'école. E n proposant a w c 
ostentation une somme qui 
peut sembler importante au 
premier abord, la bourgeoi­
sie tente une vaste opéra­
tion. Elle veut faire passer 
les travailleurs immigrés 
pour les responsables du 
chômage , laisser entendre 
que s'ils partaient le problè­
me ne se poserait plus mais 
qu'ils en profitent pour de­
mander le prix fort. 

(Suite p.3) 
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U dernier numéro de LA JEUNE GARDE ROUGE 
esl paru (fuin-juillet-aout). Il sort sur 16 pages el en 
couleurs. 
AU SOMMAIRE : - Reims . ks tueursel leurs patrons 
- Rouen : k service d'ordre CGT ugresse les lycéens 
- Contre le chômage el la réforme Haby . unissons-
nous pour la lutte - Pourquoi ces suicides de feunes ? 
- Les feunes en prison - Discussion aire un feune 
cheminot - Dans les lycées, seule la lutte paie ! 
- Halle à l'invasion colonialiste de la Guyane ! 
- Sardou tiuuige son fusil d'épaule - Les Editions 
Vaillant : intox plus exploitation égale «PII» - Page 
photos sur le danger de guerre provenant du social-
imperiabsme russe. 

Montpellier 

Les cliniques privées ( 2 ) 

Face a de telles condi-
tions de travail, nous luttons 
pour la créat ion d'un S Y N ­
D I C A T . 

Pour nous cela veutdire : 
- lutte pour défendre 

les intérêts du personnel, ce 
qui signifie lutte contre no­
tre patron. 

Pour cela : le syndicat se 
propose de rallier et d ' ê t re 
soutenu par la majori té du 
personnel. 

Nous pensons en effet 
que c'est seulement quand 
la majori té du personnel se­
ra uni et prêt a l'action, que 
nous pourrons faire face à la 
répression et gagner sur nos 
revendications. 

Que représente le syndi 
cat pour nous ; 

C'est un moyen de nous 
organiser. C'ttst un lieu où 
les décisions sont prises par 
les employés et non par 
des dirigeants syndicaux ; 
où las décisions sont adop­
tées par la mqorité. C'est 
un lieu où les décisions 
dépendront d'enquêtes 
effectuées auprès du par 
sonne/ pour répondre à 
leurs problèmes at à leurs 
aspirations. 

Pour nous, le syndicat 
est une organisation qui doit 

nous soutenir sur nos reven­
dications. 

C'est d'autre part le 
moyen d ' ê t re lié à d'autres 
travailleurs pour échanger 
sur nos conditions de tra­
vail , nos moyens de lutte, 
et pouvoir coordonner nos 
luttes. 

La création de cette sorte 
de syndicat est à l'ordre du 
jour dans les cliniques pri­
vées Les moyens que nous 
employons : 

— contacts entre nous 
— organisation de ren­

contres en dehors de la cli­
nique. 

Étant d o n n é la répres­
sion, é tan t d o n n é que nous 
ne sommes pas suffisam­
ment développés pour avoir 
acquis le soutien de la 
majori té, ;»ous n'apparais­
sons pas encore au niveau de 
la direction : pas de tract, 
pas de réunion sur le lieu de 
travail. 

Nous sommes prê ts à 
nous battre pour rallier l'en­
semble du personnel et ainsi 
avoir une action efficace 
contre le patron, dans notre 
intérêt. 

Seule, cette sorte de lutte 
peut payer. 

Deux employées d'une clini­
que 

COMMUNIQUE 
Les tracts et affiches ainsi que des 

auto-collants pour la manifestation du 18 juin 
contre la venue de Brejnev sont à la disposition 

des militants. 

Ils peuvent se les procurer dans nos locaux 
tous les jours jusque 20 H 

Participez nombreux à 
la fête populaire pour 
le soutien aux luttes 

ouvrières et paysannes ! 
Dimanche 19 juin 

A GEMENOS (Bouches^iu-Rhdne) 
à partir de 10 heures 

THEATRE DE VERDURE 
Au cours de la féte se tiendra un meeting où pren­

dront la parole des ouvriers et des petits paysans en 
lutte actuellement. 

D a n s u n e i n t e r v e n t i o n cen t ra le J a c q u e s J u r -
que t fera l a p o i n t de l a s i t ua t i on ac tue l l e et 
s 'adressera p a r t i c u l i è r e m e n t a u x mi l i t a r i t s et 
s y m p a t h i s a n t s de base d u P C F e t "du P S e n 
é v o q u a n t les é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s de 1 9 7 8 . 
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le monde en marche 

L'URSS aujourd'hui 

L'oppression 
des minorités nationales 

Les dirigeants révisionnis­
tes de l ' U R S S ont totale­
ment trahi les principes é-
n on ces par Lénine et Staline 
sur la question nationale 

L e c h a u v i n i s m e 
grand-russe e x a c e r b é 

Ils vantent sans cesse 
les « t radi t ions de l'iden­
ti té slave depuis la liaule 
ant iqui té» communes aux 
Russes et autres Slaves, et le 
«rôle croissant que les Sla 
ves jouent dans le monde 
contemporain sur les plans 
politique, économique , et 
cul turel». Et bien sur, parmi 
les Slaves, c'est In nation 
russe qui domine : ils n 'hé­
sitent pas à déclarer q u ' « à 
aucune époque ni nulle part 
au m o n d é , i l n'est un carac­
tère humain plus grand que 
le sien* et que seule «la 
nation slave, la nation rus-
sien ne en particulier» est «la 
plus capable d 'hér i ter rie la 
sagesse créée par toutes les 
nations pendant des généra­
tions et de la développer» . 

Cette théorie pumlavc, 
n'a rien de très nouveau : 
les arguments son) les mê­
mes que ceux qui étaient 
employer du temps des Isars 
Engels avait expl iqué en son 
temps que le panslavisme 
était une fumisterie pour 
s'assurer l a domination 
mondiale en invoquant une 
nation slave existante. 

C'est ainsi que les révi­
sionnistes de Moscou insis­
tent sur le rôle de «sauveur» 
de «l ibérateur» et de «na­
tion dirigeante» de la nation 
russe. C'est au nom de ces 
principes qu'ils se permet­
tent d'annexer purement et 
simplement les minori tés na­
tionales, de les exploiter et 
de les opprimer. 

U n e d i m i n u t i o n sans 
cesse a c c r u e de l a 

p o p u l a t i o n des 
m i n o r i t é s na t i ona l e s 

E n 1959, on comptait 
115 nat ional i tés , en 1970, 
on n'en compte plus que 
104. Parmi ces dernières, le 
nombre des habitants de 
cinq nationali tés a baissé. 
Cette chute est surtout 
catastrophique pour les 
Mordves et les C'aréliens. E n 
i m li. la population a bais­
sé de 4 0 % entre 1926 et 
1970, quant aux Mordves, 
plus de 200 000 ont é té 
ass imilés 'par les Russes de 
1959 à 1970. 

L e s peuples des 
m i n o r i t é s son t 

s u r e x p l o i t é s 

Au nom de la division du 
travail, l ' U R S S oblige des ré­
gions entières à la mouocul-
tuie établissant une écono­
mie déséquilibrée de type 
colonial. C'est le cas notam­
ment de toute l 'Asie centra­
le où seule la culture du co­
ton est autor isée . S\ on 
prend le cas de l 'Ouzbé­
kistan, bien que sa produc­
tion de coton représente 
65 % de celle de l ' U R S S . 

celle de tissus de cotonnades 
n'atteint environ que 3 % du 
total du fait des obstruc­
tions imposées par les auto­
rités révisionnistes. Et de 
plus, elle ne cesse de baisser 
tout comme au Turkménis­
tan. Quant au Kirghizstan, 
qui est une des principales 
régions agricoles de l ' U R S S , 
i l ne possède m ê m e pas sa 
propre industrie d'engrais 
chimiques. 

L a Moldavie, qui se re­
trouve au dernier rang de 
l ' U R S S pour le développe­
ment industriel a eu en 
1974, une production céré-
alière par habitant inférieure 
à celle de 1913 et le niveau 
de vie est le plus bas. On 
pourrait encore citer de 
nombreux exemples car lou-
b i les régions subissent le 
même joug. L a surexploita­
tion s'accompagne d'une op­
pression toujours plus étouf­
fante sur le plan de la cultu­
re et de la langue. 

L ' U R S S v e u t é t o u f f e r 
les c u l t u r e s des 

m i n o r i t é s na t iona les 

Tout d'abord, les révi­
sionnistes soviétiques prati­
quent la m «si fi cation a ou­
trance. Celle-ci se fait auto­
matiquement par les migra­
tions forcées. L a part des 
habitants russes augmente 
toujours. I ls représentent 
environ 30 % dans les villes 
des républiques d 'Ouzbékis­
tan,de Moldavie, Turkménis­
tan et Tadjikistan. L a rus­
sification se fait aussi par 
l'obligation d'apprendre le 
ruvse dans les établissements 
scolaires. On arrive ainsi a 
des résultats inquié tan ts : 
par exemple sur 12. million 
de Mordves, 13 % seulement 
parlent encore le Mordvc. 
Tout cela est le fruit d'une 
pratique dél ibérée. On peut 
lire dans la presse soviéti­
que : «En Union soviét ique, 
lés nat ional i tés s'assimilent 
réc ip roquement , l'assimila­
tion nationale fera disparaî­
tre les caractérist iques de 
chaque républ ique fédérée 
et la disparition des traits 
distinciifs des républiques 
fédérées et de» républiques 
autonomes conduira à l'in­

tégrat ion complè te de tou­
tes les nat ional i tés sur le 
plan du droit national ». 

Bien entendu, cette inté­
gration doit ne faire au pro­
fit de la langue et de l a cul­
ture russes. 

U n e t r ah i son des 
p r inc ipes m a r x i s t e s -

l é n i n i s t e s 

Toutes ces conceptions 
sont réactionnaires et s'op­
posent aux principes marxis­
tes -léninistes Quant à nous, 
nous estimons qu'une na 
(ion est divisée en classes 
et que les travailleurs de 
toutes les nations ont leur 
tradition et leur culture pro­
pres, qu'il faut les respec­
ter toutes de la même 
manière , au même titre. 
L ' U R S S de Brejnev qui con­
sidère qu'une n.m.'ii doit é-
Ire supérieure à une autre, 
n'a rien d'un pays socialis­
te, ce n'est plus qu'un pays 
hi dé rien cherchant à atta­
quer et à dominer d 'autrH 
nations. 

• Afrique du Sud 

C o m m é m o r a t i o n des manifestations 
antiapartheiddu 16 juin 1976 

Le 16 juin, cela fait tout 
juste un an que débutai t a 
Soweto, banlieue de Johan­
nesburg, un grand mouve­
ment de révolte. 

Tout d'abord, il y eut 
une manifestation d 'é tu­
diants qui refusaient que la 
langue des Boers «l'Afri-
caan» soit obligatoire dans 
leurs écoles. Les forces de 
police é ta ient alors interve­
nues avec des mitraillettes. 

Au lieu de fuir, les étu­
diants ont résisté de fa­
çon à poursuivre la mani­
festation. Il y eut au total 
600 morts. L a grève géné­
rale qui suivit paralysa toute 
la ville. Vorster, craignant 
que le mouvement aille trop 
loin, dut lâcher quelques 
miettes, mais fondamenta­
lement tout restait pareil : 
l'apartheid, l'oppression, la 
misère.. . 

Soweto aujourd'hui : mer­
credi encore, un jeune de 
Soweto, Philemon Longwa-
ne, a é té tué par la police, 
atteint d'une balle. 

L a ville était complète­
ment quadrillée par les flics. 
Il est impossible de rentrer 
ou sortir de la ville sans 
ê t re fouillé, tes renforts de 
police sont venus de Preto­
ria. 

L e gouvernement craint 
la journée de commémora 
lion des manifestations de 
l 'an dernier. Un mot d'ordre 
de grève fut lancé. Il a é té 
suivi par la grande majori­
té des travailleurs africains. 

Sans raison apparente, la 
police a lancé partout au­
tour des gens et jusque 
dans l'église des grena-

I des lacrymogènes. 

A Mamelodi ville-salcl-
litc noire de Pretoria la 
police est intervenue pour 
disperser une marche pacifi­
que de plusieurs milliers de 
jeunes noirs. L a police a 
procédé 1 des arrestations à 
Vitenhague, également lots 
d'une tcnlalivc de marche 

de jeunes. 

Le mol d'ordre de grève 
s 'étend à vendredi. Les é-
tudiants ont également de­
mandé aux commerçan t s de 
Soweto de fermer leurs ma­
gasins jusuq 'à vendredi mi­
di . 

T c h é c o s l o v a q u i e 
L e porte-parole de la 

Charte 77 vient d'adres­
ser au gouvernement tché 
coslovaque un document 
«numéro U » donnant 
les noms des 133 nou­
veaux signataires du ma 
nifeste. Parmi ces nou­
velles adhésions figurent 
les noms de trois anciens 
dirigeants politiques. A 
ce jour, 750 personnes 
ont signé la Charte 77. 

I l y a de nombreuses 
autres personnes qui sont 
d'accord avec cette Char 
te mais qui ne souhaitent 
pas 1a cautionner publi 
quement pour ne pas 

encourir les foudres des 
autor i tés ? 

L e document n u m é r o 
11 a é té adressé au gou-
vernement le 13 ju in 
probablement dans le but 
de démont re r , juste avant 
la Conférence de Belgra­
de, que las pressions 
exercées sur eux depuis 
janvier dernier, n'ont pas 
étouffé leur mouvement 
en faveur du respect des 
droits de l'homme et que 
malgré les licenciements 
qui ont frappé près d'une 
centaine do signataires, 
de nombreux citoyens 
acceptent de donner leur 
adhésion a l a Charte. 
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Les nouveaux tsars 
connaîtront 
la défaite ! 
Pauvre Lénine 
Vois ce qu'ils ont fait de ton Eden (1), terre d'espoir et de 
lutte 

de ton sang, de ton nom gravé sur mille ouvrages 
Vois ce qu'ils font 
Les nouveaux tsars de la Russie 
Vois ce qu'ils font de tes soviets 
Vois les exhiber ton écharpe rouge 
Encore nouée à ton cou 
Dans la froideur de Moscou 
Vois les levet ton ècharpt 
Haut, haut, toujourspiushaut 
Jusqu 'à vouloir t 'étrangJer à tout jamais ! 

Pauvre Lénine 
Vois ce qu 'Us font à tes peuples 
Trahis, opprimes, emprisonnés, assassines 
Mais la mémoire des peuples esl immense el profonde 
Immense el profonde comme les steppes 
Et les troupesde Boudiermy(2) y montent encore â l'assaut 
Lénine, c'est ton souffle qui les porte 
Tu revis grand Lénine .' 

Ah... Maitre Sobenitsina (3) peut avoir la voix haute 
Le bolchevik des profondes steppes 
Lui, 
N'a que le silence pour seule défense 
Et Ton sait que le silence est immense et profond là-bas.. 

Le vent se lève doucement 
Eveille toi, camarade Lénine 
Exhulte, explose 
Ils sont devenus fous 
D'une folie pareille a celle d'Hitler 
De Prague â Luanda (4) 
Les nouveaux tsars de la Russie... 

Regarde, Lénine 
Ton souvenir s'écrit à nouveau sur les murs de Moscou la 
vieille 
Au nez et à la barbe de la nouvelle Okhtana (S) 
Oui, dans les steppes immenses et protondes 
Les troupes de Boudienny repartent A l'assaut 
Sublimes, invicibles, toujours plus puissantes 

Les bolcheviks des temps nouveaux 
sont en marche 
à l'ombre de ton poing levé 
grand Lénine ! . 
C'est ton souffle qui les porte 
et qui nous unit 
Ouvriers de Renault et de Michelin 
Peuples des faubourgs de Johannesburg (6) 
Compagnons de Jan Palach (7) 
Pour la liberté 
Pour l'indépendance 
Pour notre indépendance f 

Oui, les nouveaux tsars connaîtront la défaite f 

II) Eden : paradis 
(2) Boudienny : n é en 1883, sous-offR-ter de l 'armée UarisU? 
rallié à l a révolution, qui commanda en 1917 une division 
de cavalerie laquelle écrasa les armées blanches dirigées par 
Déni kl ne et Wrangel. Maréchal de l 'Union soviétique en 
1935. 
(31 Soljenitslne : écrivain réact ionnaire russe passé à l'Ouest 
141 Luanda : capitale de l'Angola 
(5) Okhrana police tsariste 
(6) Johannesburg : ville d'Afrique du Sud, dirigée par le ra­
ciste Vorster, grand ami de l ' impérialisme américain. 
( 7 ) Jan Palach : martyr t chèque qui s'est suicidé I o n de 
l'invasion russe de 1968. 

nouvelles intérieures 

MEETINGS ET MANIFESTATIONS EN PROVINCE 
CONTRE LA VENVE DE BREJNEV 

• ORLEANS 

Meeting des communistes marxistes-léninistes de 
France - Mardi 21 juin à 20 h 30- Satie des Carmes. 

• GRENOBLE 

Manifestation à l'appel des communistes marxistes-
léninistes de l'Humanité rouge (Rhones-Alpes) et du 
Parti communiste révolutionnaire (Fédération), de la 
JCMLFetdelVCJR. 

t- LILLE 

Manifestation samedi 18 juin à 18 H - Place de la 
Nouvelle aventure - Wozemmes, 

• METZ 

Meeting des communistes marxistes-léninistes de 
France et leur journal l'Humanité rouge, vendredi 
17 juin à 20 h 30. 
Maison rouge. I rue de Coellosquet (dernier étage) 

A propos de la venue du tsar Brejnev (3) 

Le PCF, agent commercial 
de Moscou 

S i le gouve rnemen t f r a n ç a i s inv i te le gardien-
c h e f des c a m p s de c o n c e n t r a l i o n s o v i é t i q u e s et le 
c h e f s u p r ê m e des a r m é e s agressives de M o s c o u . 
B r e j n e v , c 'es t pa rce q u ' i l e s p è r e passer avec l ' U R S S 
de s u c c u l c n L s I p o u r les cap i t a l i s t e s ) c o n t r a t s é c o ­
n o m i q u e s . L e pa r t i r é v i s i o n n i s t e de Marcha i s , qu i 
es t q u o i q u ' i l d i s e , u n f i d è l e s e rv i t eu r de M o s c o u , 
fa i t m i r o i t e r a u x y e u x des p a t r o n s f r a n ç a i s t ous les 
« a v a n t a g e s » d ' u n e c o l l a b o r a t i o n p o u s s é e avec le 
s oc i al - i m p é ri a I is m e . 

600 entreprises françai­
ses participent aux échan­
ges franco-soviétiques. 

Le P C F , qui se prépare 
à prendre le pouvoir vers 
l 'année prochaine ou à 
peu près , propose aux chefs 
d'entreprises français de d é 
velopper au mieux ces 
transactions Cela permet­
trait au parti révisionniste, 
tout d'abord, d'ouvrir des 
débouchés aux patrons 
français et de leur proposer 
une «solution» pour sortir 
de la crise et d'autre part 
cela lui vaut tous les remer­
ciements de Brejnev. D'une 
pierre,deux coups. 

Voic i les arguments mis 
en avant pur la revue du 
P C F : «Les cahiers du 
c o m m u n i s m e » , d'avril 77. 

«Sa richesse en matières 
premières, « s ressources 
énergét iques conduiront 
dans un proche avenir 
l ' U R S S a ê t re une puissance 
dotée d'importants moyens 
économiques et financiers, 
qui n'aura d'autre rival que 
les U S A » . ( . . . ) 

manité» du 22 avril 77 
appelle : «Réduire notre dé­
pendance à regard des USA 
et de l a R F A dans le domai­
ne des équ ipemen t s» . C'est 
une des orientations du P C F 
pour la restructuration du 
Programme commun 

L '«Humani té» va même 
j u s q u ' à pré tendre que notre 
pays est dépendan t des pays 
urubes pour le pétrole et 
propose aussi de «réduire 
notre dépendance a l'égard 
de l 'Arabie Saoudite pour le 
pé t ro le» , là encore en ache­
tant à l ' U R S S . Le P C F laisse 
ainsi entendre que la crise 
est duc aux décisions des 
pays arabes sur le prix du 
p é t r u k et qu'il vaut rnk'U* 
chercher fortune ailleurs. 

Tous les arguments sont 
bons pour le P C F quand i l 
s'agit de placer la France 
dans l'orbite de Moscou. 
D'une part, on vante «la 
stabil i té des pr ix , la sécu­
rité des approvisionnements, 
l'assurance des marchés , la 
sécuri té des débouchés» que 

Un accord capitulard 
E n Juin 1966. de Gaulle se rendait en U R S S , 

c 'étai t le d é b u t officiel de la coopéra t ion entre les 
deux gouvernements. L e 30 octobre 1971, é ta i t signé 
un énoncé des principes de la coopéra t ion franco 
soviétique. On peut y lira notamment : 

«La politique d'entente et de la coopération en­
tre la France et l'URSS sera poursuivie ; elle est appe­
lée â devenir une constante dans leurs relations et 
un facteur permanent de la vie internationale. 

eLa France et l'URSS s'emploieront, dans les ré­
gions ou la paix est troublée, â ce que soit obtenu au 
plus vite un règlement politique dans l'intérêt de la 
paix générale. 

«Les deux parties contribuent dans toute la mesu­
re du possible è résoudre les problêmes de désarme­
ment général et complet. 

«En vue de collaborer activement au renforcement 
de la sécurité en Europe et dans le monde (...) les con­
sultations politiques entre les deux gouvernements se­
ront développées afin de permettre de rechercher la 
possibilité d'actions concertes, y compris au sein des 
organisations ou conférences internationales f . 

I l s'agit donc d'un texte qui engage la France dans 
toute la campagne mensongère de Moscou sur la 
«dé ten te» , la paix dans le monde et de désa rmement . 
C'est un fait grave parce que ce qui caractérise dans 
les faits la politique de Moscou, c'est au contraire : 
l'armement intensif et continu, l'intervention militai­
re en Afrique, les troupes massées aux portes de 
l 'Europe de l'Ouest, etc. 

«C'est aussi pour notre 
pays l'occasion d'élargir ses 
approvisionnements, ses 
ventes et de se démarque r 
de l a tutelle américaine et 
oues t -a l lemande». 

Ce que nous propose le 
P C F , c'est de se dégager de 
la tutelle économique des 
USA en se plaçant sous la 
tutelle économique de Mos­
cou qui, nous précîse-t-on, 
• n'aura d'autre rival que les 
USA». C'est ce que l ' . H u 

proposent les pays de l 'Est 
(ce qui reste à prouver ! )e t 
d'autre part on parle «d ' in­
dépendance na t ionale» . 

Mais l ' indépendance na­
tionale ot n'est pas de quit­
ter le giron d'une superpuis­
sance pour v jeter dans les 
bras d'une autre, surtout 
quand cette autre superpuis­
sance est aujourd'hui ta plus 
active, la plus agressive, l a 
plus dangereu* t Quant à 
ceux qui pourraient croire 

que dans ses relations inter­
nationales. l ' U R S S respecte 

l ' indépendance des autres 
pays, i l leur suffit de voir 
ce qui s'est passé en Tché­

coslovaquie et ce qui se pas­
se de façon permanente 
dans tous les pays d 'Euro­
pe de l 'Es t , pour voir quelle 
conception a Moscou de 
l'égalité entre partenaires 

/ .c président de Renault M. Bernard Vernier-Palliez 
(second a gauche), visite l'usine de constructions automo­
biles de la KamAZ. en URSS. Le PCF au pouvoir, tesentre-
pnses qui deviendront d'Etat auront des échanges très pri-
vdegtcs avec Moscou 

«L'aide au retour» 

Manœuvre scélérate 
contre les 

travailleurs immigrés 
(suite de la page une/ 

Elle cherche par ce mu 
yen à opposer les travail­
leurs fnmçais : in\ immigres 
et à diviser la classe ou­
vrière. C'est dans ce cadre 
qu'elle s'efforce de repren­
dre en main des organismes 
de formation des immigrés 

telle l'Association pour l'en­
seignement des étrangers ou 
elle prévoit de licencier K6 
formateurs et de supprimer 
213 postes de vacataires. 

C'est dans ce contexte 
aussi qu'elle a censuré ié-
cemment dans une revue 

d'information «Migrants 
formation» tout ce qui 
pouvait contribuer à rap 
procher les travailleurs fran­
çais des migrants. 

Face a ces manœuvres , 
la classe ouvrière doit res­
serrer ses rangs et soutenir 
les travailleurs qui mènent 

À l'heure ucluelle des luttes 
ex t r êmemen t combatives 
comme en témoignent la 
victoire des éboueurs , la 
poursuite de la lutte des 
Sonacotra. et actuellement 
la lutte des nettoyeurs du 
m é t r o . 

Des mesures dérisoires 
pour les vieux 

Le minimum vieillesse por té à 10 0 0 0 F le premier 
juillet et A 11 0 0 0 F le premier décembre , quelques augmen­
tations de l'allocation logement et de l'aide ménagère, voilà 
les principales mesures annoncées par Giscard envers les 
vieux \A reste ce ne sont que des mots Giscard n'a pas hé­
sité a se payer une peu le séance de publici té télévisée après 
tant do b o n t é . Que] cynisme alors que 633 F par mois ne 
représentent que la m o i u é du S M I C déjà bien insuffisant 
pour mener une vie décen te . Ce ne sont pas ces mesures qui 
e m p ê c h e r o n t les vieux do so priver de fruits et de viande, de 
survivre misérablement après avoir é t é exploi tés durant 
toute leur vie durant, de croupir dans les hospices où la 
bourgeoisie les laisse mourir à petit feu. 
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l a F rance des luttes 

• Aixen Provence 
H ô p i t a l psychiatrique 

Réussir son diplôme 
ne suffit plus pour 
être titularisé 
Après 28 mois de cours 
e l de stage dans tous les ser 
vices de l 'hôpital où on est 
no té à chaque fois. Après a-
voir réussi l'examen de pas­
sage en deuxième année , 
puis le diplôme profession­
nel, 4 mois après celui-ci, la 
commission de titularisation 
décide qu'un des nouveaux 
diplômés est «inapte à la 
fonction hospitalière». Use­
ra donc licencié. Une ques­
tion se pose alors : à quoi 
sert notre formation s'il 
suffit que notre tête ne re­
vienne pas à un surveillant 

MEETING DE 
SOLIDARITE AVEC 
LES NETTOYEURS 

DU METRO 

SALLE DE / l 
MUTUALITE 

SAMEDI 18 JUIN 
à 20 h 30 

Projection d'un film 
sur les conditions 

de travail des nettoyeurs 
du métro 

Musique, danses et chants 
des pays d'origine des 

travailleurs. 
Intervent/on des grévistes 

TRA VAILLEURS 
FRANÇAIS 

ET IMMIGRES 
PARTICIPEZ Y 

NOMBREUX 

ou à un médecin pour qu'on 
soit jugé «inapte». Mais les 
travailleurs ne se laisssent 
pas faire..Ils poussent le con­
seil syndical C G T à ripos­
ter. Celui-ci mobilise le per­
sonnel de l 'hôpital psychia­
trique par tract et une péti­
tion circule , ainsi que par 
une nouvelle convocation 
d'une commission de titu­
larisation. Unissons-nous 
pour la réintégration de 
notre camarade. 

Une élève infirmière mar­
xiste-léniniste. 

H ô p i t a l de Brest 

Le directeur 
retenu dans 
son bureau 

Le directeur général du 
centre hospitalier régional 
de Brest (Finis tère) , M. Cos-
sec, a é té retenu, jeudi, dans 
son bureau, par des travail­
leurs du service d'électro-
cardiologie. 

Ces travailleurs (une qua­
rantaine sur les cinquante 
que compte le service), en 
grève depuis le 3 mai, en­
tendent obtenir l'octroi à 
tous les agents du service de 
deux semaines de congé, et 
l'extension aux manipula­
teurs des primes mensuelles 
accordées aux infirmiers et 
aux aides soignantes. Ces 
revendications se sont heur­
tées au refus du directeur; 

Gourmelon, conseiller gé 
néral socialiste, est adminîs 
trateur de l 'hôpi tal . 

M E E T I N G D E S O U T I E N E T D ' I N F O R M A T I O N 
Le lundi 20 juin â 19 h 30 

Salle Guernica, 16 rue Lodi à Marseille 
à la lutte des paysans corses 

organisé par l'Association «Aiulu paesanu» 

Congrès de l'UlB - CFDT 
du pays rennais 

Le Congrès s'est tenu dans une grande confu­
sion. Les enjeux n'ont jamais été exposés claire­
ment aux syn dicats qui y participaient. La motion 
d'actualité, pour soutenir la lutte des petits paysans 
du Pellerin, celle contre la réforme Haby, toutes les 
deux votées à l'unanimité en fin de congrès, sont 
significatives du désir de lutter contre le capita­
lisme. Ces votes de classe sont en contradiction 
avec l'ensemble du congrès où la ligne réformiste 
du PS a su s'imposer par des méthodes très contes­
tables, voire malhonnêtes. 

• Boulogne sur mer 

La Sicer en grève 
Les ouvriers de la Sicer, usine de constructions métal­

liques, chaudronnerie et réparat ions navales (Boulogne-sur-
Mer est le premier port de pèche de la francel sont en 
grève depuis le 23 mai. 

M y a environ 6 mois le patron décidait 80 licenciements ; 
les raisons invoquées é ta ient des raisons économiques , mais 
en réalité, ces mesures étaient surtout prises pour décapiter 
les 2 sections syndicales C G T et C F D T de l'usine. 

Les travailleurs ont alors décidé la grève, impulsée par 
les deux sections syndicales, très combatives et très unies, 
qui ont pris contact avec les sections syndicales d'autres 
usines de la région et qui ont organisé des collectes dans ! 
la ville. 

Face à un patron de choc, tous les travailleurs sont bien j 
décidés à aller jusqu'au bout pour empêcher tout licen- • 
ciemeni. I l faut noter que ces menaces de licenciement ar­
rivent à un moment o ù la situation de l'emploi dans la ré­
gion boulonnaise est dramatique : licenciements et abais­
sements des heures de travail aux aciéries Paris-Outreau. 
menaces de 300 licenciements à la société Molnicke sur la 
zone industrielle, nombre sans cesse croissant des c h ô m e u r s 
et surtout des jeunes qui se retrouvent sans travail à la 
sortie de l'école. Correspondant HR 

L e Congrès d é b u t a par 
une motion présentée par 
les syndicats du S G E N , de 
la préfecture et de la D D A S S . 
( 1 ) Ceux-ci demandaient le 
report du congrès à l'au­
tomne car les délais de pré­
paration étaient trop courts 
et les textes remis aux syn­
dicats en nombre nettement 
insuffisants. 

U N E PRÉPARATION 
A N T I D E M O C R A T I Q U E 

Par exemple, le S G E N 
d u pays rennais est consti­
tué de 80 sections. 10 exem­
ples des textes du rapport 
d'orientation lui furent re­
mis le 25 mai alors que la 
date limite du d é p ô t des * 
mendements é ta i t fixée au 
1er j u in . Une cinquantaine 
de militants au plus avaient 
pu discuter ces textes. Quel­
le valeur pouvaient avoir 
les décisions d'un congrès 
préparé aussi précipitam­
ment, alors que la très gran­
de majorité des syndiqués 
ont appris par la presse sa 
tenue à St-Jacques-de-la-
Lande. 

Un autre exemple encore 
plus grave, permet de mesu­
rer la violation des règles de 
démocra t ie par les dirigeants 
de 11)111 7 articles sur 24 
des statuts sont arrivés après 
la date limite de dépôt des 
amendements. Conclusion : 
ils é ta ient inamendables. 

Tout laisse à penser que 
ce congrès a p lu tô t é t é or­
ganisé comme un coup de 
force, par des dirigeants 
qui veulent engager les syn­
dicats du pays rennais vers 
des objectifs qui leurssont 
étrangers . 

Autrement dit, l a ligne 
réactionnaire e l an t idémo­
cratique du PS, s'impose 
«par le haut» et vise à met­
tre les sections devant le 
fait accompli. 

L E S O R I E N T A T I O N S 
V O T E E S 

Avant de les exposer, 
il faut dire qu'elles ne re­
présentent cn rien la réali­
té de la C F D T en pays 
rennais. Son développe­
ment, autant dans le com­
merce (où les grèves de Mam­
mouth. Printemps. Laving 
Glass, Blin nous rappellent 
des luttes dures contre le pa­
tronat mais aussi contre les 
trahisons révisionnistes) que 
dans des secteurs plus an­
ciens comme les P T T ou l a 
S N C F , prouve que beau­
coup de travailleurs rejoi­
gnent la C F D T pour com­
battre le capitalisme, pour 
appliquer la démocra t ie pro­
létarienne dans les luttes, 
pour rejeter la collaboration 
avec le patronat (public 

comme privé) des dirigeants 
P C F de l a C G T . 

Dans le rapport d'activi­
t é , tous les points gênants 
pour la direction de l ' U I B 
étaient évités. I l signalait les 
grèves du commerce sans en 
tirer de leçons. Est-ce le 
souci de ne pas déranger la 
nouvelle équipe municipale 
«de gauche» qui empêcha i t 
les rédacteurs d 'écrire une 
ligne sur la grève des aides-
maternelles ? 

Le droit des lycéens à 
s'organiser avait é t é refusé 
par la C F D T au lycéens de 
Joliot-Curie, alors que la 
motion du fin de Congrès 
contre la réforme Haby, 
affirmait que P U I B devra le 
respecter. 

D'une manièn* générait ' , 
tous les problèmes de rela­
tion entre les syndicats et 
les permnneits étaient évi­
tés . Par exemple, le mau­
vais fonctionnement organi­
sé de l 'équipe de rédac­
tion du journal local de 
l ' U l B «Le Maillon» permet­
tait à un seul permanent 
de faire la pluie et le beau 
temps et d'interdire tous les 
articles qui ne lui plaisaient 
pas. 

L'importance de la dicus-
sion sur les statuts échappa 
à la majorité des congres­
sistes. L enjeu était pourtant 
bien h démocratie. 

L'élect ion des dirigeants : 
-le S G E N demandait qu'en 
plus de l 'équipe présentée 
par le secrétariat sortant, 
une possibili té de présenter 
une équipe nouvelle soit re­
tenue. Ceci avait pour but 
d 'évi ter la cooptation auto­
matique qui permet ù un 
poignée de dirigeants de per­
pétuer leur domination. 

Le Congrès souverain : le 
S G E N demandait qu'un 
congres préparé dans des 
conditions normales, défi­
nisse lui-même son ordre du 

jour et son règlement inté­
rieur, même s'il est normal 
que ce soit le secrétariat 
sortant qui fasse des propo­
sitions. 

Le conseil de l ' U l B : le 
S G E N demandait que son 
rôle et sa périodici té soient 
maintenus, que le bureau 
ne fasse qu ' exécu te r les dé­
cisions du conseil où la base 
esl plus largement représen­
tée ... 

Les syndicalistes de l 'E ­
ducation nationale propo­
saient que la possibilité 
d'exclusion ne soit retenue 
que s'il y a défense des in­
térêts patronaux. 

Tous ces amendements 
furent repoussés. Cela veuf 
dire que la direction de 
TUIU est pour le moment 
une direction ù vie, qu'un 
ctmgrès où elle diu'l rendn-
des comptes n 'est plus sou­
verain, que seule celle direc­
tion peut décider d'un con­
seil ou d'une assemblée sta­
tutaire, et en plus, pour se 
main tenir, les cas d'exclu­
sion sont suffisamment «lar­
ges» pour qu'elle puissi- les 
utiliser en dernier recours. 
( A suivre) 

• Centre de tri - Marsei I le gare 

La CFT balayée 
par les 

Au bureau gare é ta i t im­
plantée la C F T : soutenue 
par la direction, et menée 
par un cont rô leur division­
naire fascisant, cette organi­
sation comprenait quelques 
adhérents (gagnés dans un 
service particulier du t r i , 
préalablement «ne t toyé» de 
tout élément combatif... ce 
nettoiement avait d'ailleurs 
d o n n é lieu l'an dernier à 
une lutte qui avait finale­
ment é c h o u é e . . . militants 
C G T et C F D T une fois écar­
tés, l a C F T avait placé 
(chantage, peur, intérêt ? ou 
peut-être les trois) ses cartes. 
Plus grave, dans l'escalade 
de l'implantation, malgré sa 
non représentat ivi té, aux é-
lections paritaires des délé­
gués, la direction lui accor­
dait un local, des panneaux 
et des libertés syndicales, 
cumulées par le meneur... 
connu pour avoir foncé en 
74 Idurant la grève des 
P T T ) en voiture sur un pi­
quet de grève au centre de 
tri de Nice... ' 

Dès l'annonce de la mort 
de Pierre Maitre, et de l ' i ­
den t i t é des assassins C F T , 
les travailleurs expulsèrent 
spon tanémen t le représen­
tant dépar tementa l de l'of­
ficine, reconnu dans le bu­
reau. 

Tracts et pét i t ions surgis 
saient, les uns très lus, les 
autres massivement signés, 
exigeant la disparition de la 
C F T sur le centre et aver­
tissant la direction que le 
personnel «se donnait les 
moyens» d'arriver à ses fins 
si la direction ne cédai t 
pas. 

La C F T avait beau sortir 

p réc ip i tamment un commu­
niqué dénonçant «l'amalga­
me» scandaleux fait entre 
les assassins et elle, cette 
altitude soudain délensive 
face à la colère, n'allait 
pas abuser, loin de là, les 
travailleurs. 

Brigade après brigade, en 
quatre vacations, la C F T al­
lait recevoir coup sur coup 
et ê t re proprement balayée 
du centre ! 

Réunis en Assemblée gé­
nérale dés le mardi matin, 
à l'appel des sections syndi­
cales C G T , C F D T , FO, et 
C F T C le personnel allait 
quelque peu bouleverser le 
programme des 5 minutes 
de grève, et dépasser les ap­
pels au calme, à la dignité 
à la sérénité (!) et répondre 
massivement au représen­
tant C F D T qui avait décla­
ré que «un panneau C F T 
éta i t une insulte à la mé­
moire de notre camarade 
assassiné...» 

Dès lors, tout allait t rès 
vite. Brigade B , mardi matin 
arrêt de travail, délégat ion 
de masse exigeant la dispari­
tion des panneaux fascistes 
du centre... devant le refus 
de la direction, les travail­
leurs peignaient cn noir les 
panneaux et affichaient des­
sus un écr i teau : «CFT 
égale centre de formation 
des tueurs I» aux cris de 
C F T assassins. L a racaille 
soumise et inquiète com­
mençai t à se faire petite, 
et tel C F T reconnu qui , , 
peu de temps avant disait : 
«Nous quand on vise, on 
vise b ien» , se faisait bien si­
lencieux, lui qui n'avait 
échappé aux réactions vio­

lentes que 
de ne point 
vocations. 

par la volonté 
céder aux pio-

Brigade A , mardi après-
midi, réunion à la pause 
suivie d'une délégation. . . 
devant le nouveau relus de 
la direction, rendez-vous ô-
tait d o n n é aux travailleurs 
pour 17 heures, avec l'ar­
rêt de 5 minutes... qui 
allait durer de lait plus 
d'une demi-heure ! Demi-
heure de colère et de 
termina tion, manifestation 
dans la cour du centre, 
puis dans les étages, slogans 
tels que : «CFT dissolu 
tion I , fascistes, assassins...» 
enfin sous les cris de colè­
re et de ioie, deux panneaux 

é ta ient proprement dévissés 
et remis en masse au direc­
teur, qui préféra se taire... 

Les travailleurs regagné 
rent alors leurs services aux 
cris de C F T , fascistes, direc­
tion compl ice» . E t lors­
que, une heure plus tard, 
ils apprirent le retour 
dans le centre du secrétai­
re dépa r t emen ta l de l'offi­
cine, ils le remirent une 
nouvelle fois à la porte... 

Deux panneaux restaient 
encore, par une entente ta­
cite, ils avaient é té laissés 
à la brigade de nuit C qui 
les remit de la même fa­
çon au directeur. 

L a seconde brigade de 
nuit, D qui prit le service 
le mercredi soir, s'occupa 
... de la boite aux lettres I 
L a direction avait perdu, 
et la C F T disparu. 
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